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Candidat àti Congrès Républicain: 

A. TRIBOURDAUX 
I N D U S T R I E L 

La direction, des postas répondit que le des
tinataire avait le droit de se faire remplacer 

tr un de ses <• attachas ». 
Ainsi, un mandat envoyé an Crédit lyon-
»ia on à la Société générale peut être en

caissé par un employé de la maison. 
C'est juste, mais Saint-Antoine n'est pas 
ie raison sociale. Il ne représente pas une 

Pudouet 

M n f e M w a aous pou dm 

fém s mm nouveau fou Maton. 

hronique •**. Semaine 

Nous n'aurons pas môme eu le bénôrh 
V trtve des oonneours pendant cotte sen 
«ni aura vu la Un de 1903 et, comme dirait 
S imp, l'aorcre de 1904. 
"Véleotiod sénatoriale du Nord, indifférente 

OJJT variations du calendrier, ne fait pas ro-
Sche. Les partis s'agitent et s'efforcent de 
doubler la tranqniHité parfaite que nons don-
nait l'assurance de la victoire du candidat ré
publicain désigné par le congrès. 

Ceatea, le résultat n'est pas douteux, et le 
nom de M. Tribourdaax sortira triomphant 
des urni a le tO janvier. 

Notre convictionà ce sujet est basée sur l'ob-

Tation et BOT l'expérience. 
y B. parmi les républicains, un sentiment 

ta* domine tous les autres le jour des élec-
ÏODJB, quel qu'ardente qu'ait pu être la lutte 
Jêndànt la période électorale. 

Ce sentiment, c'est celui de ra discipline. 
On bataillera au premier tour de scrutin 

mais au scrutin définitif, le Moe républicaii 
se retrouvera tout entier pour infliger an nou 
«et échec 6 le réaction. 

H est toutefois regrettable qae des COnsidé-
rinfiniiii de penonne et peut-êtro de boutique 
• E t a l inspirer a certains esprits combatifs 
fje désir do faire surgir une nouvelle candida-
lore. 

A y en avait déjà trois, c'était bien assai 
Jofequ'il n'y aora qu'un élu. 

Voici que le Congres socialiste de Douai 
apporte on quatrième candidat ; M. le 

îrTh JK ,iu 
i radicaux, ce dernier dira s 

ttuSl n'est penvtn socialiste par, ï u ï n e s t . 
Micahein* s'est on peu vermillonné, 
n o s pourtant aller Jusqu'à l'acceptation des 
théories «*1ee*rvi*tcs. 

Aux socialistes, il ne dira rien, sa qualité 
de rédacteur au Ràceil du Nord indiquant 
eiairemenl si 

En réalité, la candidature-de M. le docteur 
Oe&mons est une candidature purement 
antietc et oatftoctfviste, nos camarades du 
Btocil qui n'ont pas rhabitudB de mettre leur 
t^apecm dans leur poche, n'ayant jamais 
àaissé planer le moindre doute sur leurs opi 
nions nettement ootteeaivietes. 

Dans ces conditions, la lutte contre la réac
tion va se produire en ordre dispersé. 

Les partis vont se compter avant de se eon 
centrer pour Passant définitif. 

C'est besoooup d'agitation pour rien, puis
que tout le monde est fixé d'avance sur U 
IWM 

M. Emile Soeiwe lui-môme ne se fait cer 
MÉnetaent pas la moindre illusion sar la con
clusion de la petite opération électorale dans 
laquelle il vient de nouveau d'engager son 

C'est M. Tribonrdaux qui, le 10 janvier 
•ara nommé sénateur. 

Personne, même parmi les adversaires les 
•fan, acharnés do parti républicain ne n 
TchHeurs ce résultat en doute. 

Personne, pas même la Croix du Nord. 
Et le preuve C'est que noue lui offrons 

•jpjfc le contenu d'une desai-douzaine de 
troncs de St-Antoine de Padoue ce 
qu'aile voudna, que le candidat eh 
candidat repoMpuiti : M. Tirboovdau 

Si la Croix soeepte le pari, le dénier des 
socles laïques aura de belles étrennes. 

A propos du tronc de Saint-Antoine, H vient 
AEerrirer une singulière aventure i un *"~ 
allants de es canonisé qui fait retrouver 
les objets perdus, sauf toutefois l'argent que 
yen perd quand on le confie a ses tirelires. 

On homme de foi qui désirait gagner à 
teterie (ce sentiment n'est pas spécial 
fbomme en question) eut l'idée géniale d\ 
royer un mandat-postal de vingt francs à St 
Antoine, la veille d'un tirage. 

Le lendeaaesa, il eut beau promener 
haatpe de d1mo.ss»on sur la liste des numéros 
sortis, i) ne vit point resplendir te nui 
r%Mrgation qsflC portait sur le cœur ei 
frret de drap et se flanelle. 

Saint Antoine B'était carrément fichi 
Alors, le spéculateur malheuree* eut l'idée de 
ss faire remboorser les vingt francs envoyés 
en saint et il dMressa à la poste. 

On lui répondit que le mandat 
Isoefaé par I* destinataire. 

— S^Antotne est-il donc venu en personne* 
•« guichet? interroges l'homme de foi. 

e> Non, assis un de ses vioaires est venu a, 
al place. 

i Qui a s%né le mandetf 
«Wssssssa. 
** Alo« as vicaire est un faussaire, pnls-

flt*sr n'a ns sémaer pour Saint Antoine qu' 
mmn dune psnonrstion. 

9> quelqu'un a vu la procuration, qu'il le 

de ce Saint n'a pas pour rubrique : 
et Cie » ! C'est Saint Antoine de 

t seul, et les révérends pères qui 
le nom du personnage céleste n'ont 
justifié légalement leurs titres de 

fondés do pouvoir. 
En matière de miracle, ce n'est pas la con

grégation dos assomption niâtes qui opère, 
lui-môme, comme jadis Pierre 

Petit pour la photographie. 
Or, le saint, du haut des régions paradisia

ques où il plane, n'a jamais empoché un ma
rdis des sommes pieusement déposées dons 
troncs béants ouverts à la naïveté des 

jobards. 
Saint Antoine n'a pourtant que faire du vil 

métal appréciable sur notre belle planète, 
ns valeur pour les privilé

giés dont la suprême joie consiste à se rincer 
l'œil de ta vue du Très Haut. 

Nous comprendrions que des hommes do 
i croient à l'efficacité d'une prière, mais 
m à celle des douros. 
Do belles espèces sonnantes et trébuchantes 
irsées pour obtenir des faveurs, cela u un 
>m dans le code. 
Malheureusement, la mentalité spéciale des 

naïfs qui sollicitent contre versement d'écus, 
le bénéfice do bonnes injustices à leur profit, 

paraît assez peu intéressante, 
sont les victimes de leur Incommensu

rable bêtise, at il est attristant pour l'espèce 
humaine de voir ces infortunées volailles se 
laisser plumer sans risquer môme les vagues 

>.omatopées do la douleur. 
Nous ne les plaignons guère, mais si les 

escroquée restent silencieux, ce n'est pas une 
pour laisser se perpétuer la scandaleuse 

escroquerie qui étale au soleil ses procèdes 
cyniques, narguant le code, les juges, les 
gendarmes et le bon sens. 

D'ailleurs, si le gouvernement, pour mettre 
i terme a cette extraordinaire exploitation 

vent avoir un avis, il n'a qu'à consulter les 
évoques et le clergé séculier. 

;t pas douteux que les prêtres ayant 
de la religion et la comprêhei 

des évangiles ne soient eux-mêmes d'avi 
des bagnoles commerciales de ce genre, 

se recommandant des saints, ne relèvent 
bonne justice.que de la correctionnelle. 
E. L A Q R I L L I E R E B E A U C L E R C 

Lorsque, en janvier 1876, après le vote 
do la Constitution de 1875 par l'Assem
blée nationale, le déparlement du Nord fnt 
appelé, pour la première fois, à élire des 
sénateurs, le Congrès républicain fut 
organisé et constitue. 

Tel il avait été conçu il y a vingt-sept 
aos,tel if est resté,comprenant les mêmes 
électeurs de droit et, dans les mêmes con
ditions, les délégué* de chacun des can
tons du département. Ce fut, et c'est en
core, ta représentation exacte et équitable 
du Parti républicain tout entier dans le 
Nord. 

Battus en 1876, les républicains prirent 
leur revanche dès 1879. où la liste répu
blicaine fut brillamment élue. 

Depuis lors, sauf une élection partielle, 
en 1880, qui donna le succès a un réac
tionnaire, M. Fiévet, cette organisation 
a constamment assuré ta victoire des ré
publicains, au point que les monarchistes 
st cléricaux osaient à peine entrer en lice' 
et luttaient nniquement pour la forme 

Qu'on sienne aujourd'hui battre 
brèche ce Congrès, contester son autorité,, 
ce ne peut être que l'œuvre des adversai 
res du Parti républicain, désireux de di 
viser les forces républicaines jusqu'ici 
triomphantes. 

A toutes les critiques qui peuvent hrf 
-être adressées, il n'y a qu'une réponse à 
faire : c'est qu'H n'a pas changé, et que 
ceux-là nrAme qui discutent sa soiiv 
raraeté, l'acceptaient hautement loraqu' 
choisissait des candidats dont les tdéss et 
le programme correspondaient aux leur*. 

Dans réfection qui aura Heu le 10 jaa 
vitr, il ne s'agit pas seulement de savoit 
si M Tribonrdaux ou H. Scrive — let 
deax candidats qui sont véritablement ec 
présence — seront élus ; il s'agit aussi de 
décider si celle organisation puieennte du 
Congrès républicain qui depuis 1879 nous 
a rendus victorieux, restera d»b-ut et 
prépondérante, ou si elle sent brisée 
anéantie. 

C'est une grave question, k laquelle 
doivent réfléchir tonales répabUeains. 

One des divergences se produisent dans 
un parti, que des scissions même écla
tent. C'est preaque inévitable. 

Mais au-dessus de ces divisions, doit 
toujours s'Imposer la nécessité impéi 
de l'existence de ce Parti, par son 
nisation et sa cohésion. 

Et c'est cette préoccupation supérieure 
qai doit dicter, en dehors de toutes 
questions de personnes et de toutes con
sidérations contingentes, le vote des élec
teurs sénatoriaux du Nord. 

En face des divers candidats, présentés 
ou soutenus par des p'rsonnalités w 
grovpes qui ns tiennent leurs pou 

Jus d'eux-mômes, se présente Is candidat 
u Congres républicain. 
Lui seul a reçu une investiture régu-

Mftre ; lui Mal a reçu le droit de se dire*le 

représentant du Parti républicain tout en
tier ; lui seul doit railleries suffrages de 
tous les républicains qui ont 1» sentiment 
de la discipline et le souci de l'avenir de 
notre Parti. 

Les républicains, en effet, ne doivent 
point s'inquiéteru'îiqri nent de l'élection 
actuelle. La clairvoyance leur commande 
de songer à la répercussion que le scrutin 
du 10 janvier aura sur nos prochaines 
élections municipales, et, dans deux ans, 

élections générales, législatives 
et sénatoriales. 

Quelle force donnerait aux adversaires 
de la démocratie et de la R'i>nblique 
l'élection d'un sénats::r réactionnaire! 
Avec quelle nouvelle ardeur les partis clé
ricaux et nationalistes engageraient les 
batailles futures, s'ils pouvaient sa tar
guer d'un succès aussi important que ce
lui qu'ils auraient remporté ie 10 janvier! 

On peut même dire, sans exagération, 
que l'élection du Nord aura son retentis
sement dans la Fiance ent'ère, et que 
l'échec du candidat républicaii serait 
exploité rontre l'ensemble môme du Parti 
républicain et contre la politique de pro
grès et de réformes. 

Le devoir, aussi bien que l'intérêt de 
tous les républicains du Nord, les plus 
modérés comme les plus avancés, oiaon-
nent donc de voter pour le candidat du 
Congrès. 

" ' ce devoir est facile à remplir, q<iand 
trouve en piésence d'un vieux répu

blicain comme M. Tribourdaux. 
Quel grief a t-on pu formuler jusqu'ici 

contre l'honorable conseiller général de 
"he*? Aucun l 

N'a-t-il pas t'-u3 les titres à la con
fiance, à la reconnaissance même de ses 
concitoyens? 

Depuis plus de vingt ans sur ta brèche, 
ayant lutté aux hourra difficiles, alors 
qu'il y avait danffsr et mérite â s'affirmer 
républicain, il :Va jamais varié ni dé
failli. 

Il Ht de « s anciens lutteurs devant qui 
nous nous inclinons tous avec respect. 
Ses opinions, son protjramm?, ont tou
jours été d'un républicain ferme, con
vaincu, inébranlable. 

Dans une récente élection législative, il 
était le porte-draneau du Parti républicain 
contre 103 candidats collectiviste et clé
rical. 

Fils de ses œuvres, travailleur qui s'est 
élevé par sa persévérante énergie i la 
modeste situation qu'il occupa aujour-
ôThni, il a montré, comme conseiller gé-
r éral, ces qualités de laneur et d'activité 
qui le car.ictérisent. Il fut, sans brait, 
mais avec efficacité, un labortetnt et 
consciencieux. Et jamais un do ses com-
mettanls n'a fart, en vain, appel k BOE 
concours età son dévouement. 

Ces qualités, M. ÏYibourdaux les dé 
ploiera au Sénat. 

Tous ce quenos concitoyens ont le droit 
d'exiger de leurs représentants, pour la 
défense de nos intérêts locaux et régio
naux, pour les démarches incessantes à 
faire auprès des pouvoirs publier. M.'fri-
bourdaux l'accomplira. 

Cet ancien ouvrier n'est pas de ceux qui 
reculent devant la peine. 

Et son action, quoi qu'en di?ent ses 
détracteurs, sera utile et féconde, car 
dans nos assemblées délibérantes l'oeavr 
la plus profitable i nos c incitoyens, n'es 
pas toujours celle que l'or» v>it, mai: 
celle qui s'accomplit discrètement, avec 
activité et persévéra nce. 

L'élection de M. Tribonrdaux 
firmation éclatante de la prépo-
dsns le Nord, du Parti républicain. Elle 
donnera en outre à la défense de nos inté
rêts un représentant en qui sans crainte 
les électeurs sénatoriaux peuvent pla 
leur cor.tiîinre. 

George* ROBERT, 

Nous lisons dans le Journal d'Hatebrouck : 
On a de bonne nouvelles... 
Excellentes, voasths-jc, mais oe ne sont pas 

là d<?3 nouvelles, puisque c'est toujours la 
BASSOS ohess et qu'à chaque élection sénato
riale, mnlarro le raccc!a?e des délégués ot la 

• au restaurant 
.né P V ^ t e s 

I dans la parti noir, qai est 
•te remarquable, oelui des 

H bh:ic3 ». an spécule ^ un ergoti sur les di
sions apparentes des républicains. 
Apparentes seulement, nous le déclarons et 
)us l'affirmons !>ten haut, car, au fond, 
înion est co'ti;il.;t«, absoiae, et le bloc ne 

présente aucun" fissure. 
ont l'air, l'air seulement je 

i«, WJ »•; prendre à bra.i le 
. jar sentiainer en vuo du c 

décisif. 
Et, le jour de la lutte finale — rien de 17n-

ternation"h — que ce soit par un surpassé ou 
- ir une prias do tète a droite, le chimpioi de 

République tombera, à le rendre plut comme 
ilette, l'amateur fourvoyé par la réaction 
ns le ring électoral. 
Pauvre Scrive f 
On ne dira pas qu'il mordra la poussière, 

puisqu'il sera culbuté sur le dos, le nez en 
t'aii. mur. --a défaite n'en est pas moins éerile 

i livre du Destin. 
On a de bonnos nouvelles, et bien authen

tiques, celles \i>, de la candidature do Tri-
qui sera élu haut la main di 

clinin 11) janvier, au premier tour. 
is pouvez l'inscrire d'avance sur 
s et on faire part à vos .amis et 

'est pas lo « Vieux Mujor » qui le 
sajresse, et la discipline, c'est la 
réductible majorité des délégués 
3 du Nord qui en sont garants. 

Le candidat socialiste 
Le Congrès des socialistes indépenénns» J 
isl réuni dimanche à quatre heures du soir, 

à la Tacerns, sous la pr&idsâea de M. Seite, 
•ht 
Ine quarantaine de militants du parti, nar-
tesquels on remarquait : MM. Delesulle, 
uve-Eva us y, Maurice Monnier, les docteurs 

Desmons et Hé:ia, Sois», dOpssé; Fiévet, 
;E»c ™ 

__ Nord ; Lelaa, 
pondu h l'appel lancé par le Rèeril du Nord. 

Le bureau était composé de la façon sui-
inte : MM. Sello, préaident; Fiévet, maire 

de Caudry et Cousin-Corbier, maire de Four-
mies, assesseurs ; Lileu, maire d'Erré, secré-
saisr- - ^ 

Plusieurs orateurs ont pris la parole poui 
expliquer et commenter la situation, puis le 
Congrès a désigné comme candidat le docteur 
Desmons. 

été levée à 

A 
Du Puùt Cumbri 

3 électorale est aujourd'hui net
te. 
. cléricale a pour candidat M. 
rtaretiennent, s'affuble destitre< 
i et de libéral pour essayer de 
ance des électeurs sénatoriaux 

présentent c 

neral.' 
trous ne mettrons pas ceiui-ei 

ligne que M. Scrive et nous ne ferons pas de 
difficultés de reconnaître son loyali 
titutionnel ; mais ce n'est plus l'existence de ls 
République qui est on jeu aujourd'hui, c'est 
l'orientation de la politique républicaine qui 
est soumise à l'appréciation du corps électo 
rai- Or. les patrons de la candidature Chatte-
loyn font, depuis plusieurs années, cause 
commune avec la réaction at se sont sépare* 

le l'armée républicaine. Nou* 
ns pas pms degout pour leaexeoraaiunica 
laïques que pour les antres, et nous n'a-
iamaia exclu personne da 

volontair 

i n y r 
conque malgré lu 

Il a plu a M. Chatteleyn et a 
rester en route sur la voie du progrès ; il leur 

plu de marcher depuis longtemps 
de leurs a 
scission en refusant de reconnaître I autor 
du Congrès de Lille, émanation directe pot 
tant do Collège sénatorial. Ils ne peuvent n 

oemc*re, es» la meilleure des proieesi 
foi. 

H ira grossir au Sénat cette majorité repu 
bjicaine dont fait partie notre émmentséna
teur M. Depreux, 11 il s'y associera è nette 

que notre sympathique et dévoué 
. Berses. a fait tant de feie aeciaiuer 

L'anniversaire k la mort de Gambeita 
A t \ - lARDIES 

Discours d'Hector Dépasse 
aris, 3 janvier. — Aujourd'hui a eu lieu le 
rinage annuel des gambettistes è la mai 
desiardios où mourut ie grand citoyen 

De nombreuses couronnes avaient été en 
voyéee à Ville-d'Avray, notamment par le 

ne Famille alsacienne, les Colons aénéga-
lis, lo comité du monument de Bordeaux. 
Le discours d'usage a été prononcé par 

otre collaborateur M. Hector Qepasee,qa'ac-
ompagnaient ses deux fils : Henri Dépasse 

et Georges Dépasse, cavalier au 7e chasseurs, 
point réunis, setota 

1 t'ombre d'un grand r 

H'L, fut t 
*BiUMé* le ardente 

_ ; xiotion. Cette action, 
belle forma que nous aimions! 

steudue au loin et au large, a gngni 
reportions de l'espace et de la durée. 

1 orateur mbabile n'a besoin qu< 
dans les réunions du peuple, pour 

du 
E des foules t 

t il.nous semblait qu'A l'ap 
République et la Patrie. 
des fois, messieurs, et t 
pel de son nom c'est la Patrie elle-même qui 
pondait. 

Gambetta a été par dsMUStout i'entralneu 
patriotisme, l'organisateur de la Délauso ui 
nale, l'éveiUeur des armées de la République 
la fatalité accomplie, l'ediftcateur de nos s 
•«aces fondées par lui suris roc de ls justice fin 

s la France : il s'acheva. La» 
parut expirante. GamhclU, du fond* main 

dessus le 
fixe h une distance que, 
dessus les doutes et les obeevrités de l'heure. H 

doit point faillir, le point qui 
que rien as rompra. 

Tel est ls secret, ls raison d'Atn 
union. Tant que cette raison demeu; 
force et dans sa realité poignante ai 

il ignore, 
•né qui " 
accords 

de aos volontés « 

•z % 

l'aspiration unanime et l'idéal ds es siècle. La 
France initiatrice de la Révolutloa promet ls 
—'" au m «ide, dans la haute siupérité et loyauté 

i éio« daJiaooratiu-ue, aine de justice st de 
M. D'une astre part, nous avons appris que 

le droit des nations, quand on le blesse et le 
foule, soit du dedans soit du dehors, ne permet 

"us la paix ni la sécurité a peraotine, jusqu't 
i Vas réparation lui soit (site. 
Sumiiio.aj-nouB donc pria dans un piège qui se 

itdu droit par la poix^slors 

ll|..),l.: ,m 
saiiglan 

les plu* grandes o 
_._ .loséea devant les I 

par le travail généreux des esprits 1 
ttercheut la vrai et 1° juste, sans savoi 

l'atteindront, mais qui l'atteignent; par q 

J'ô o r . 

plus petites, qui 
,, par le 1rs».. 
efeerchent lo i 

'•X-,r 

ils passeront, maie nui marchent; 
— -s le g,' -'- J 

Vincent. Voici, en effet, ._ 
d?s fonctionnaires attachés 
Pelletan : 

— Volei pourquoi nons tvc 
dépêche vanne de Toulon, si 
sMgnemeots que noua avio 
gence, nous annonce qu'un, 
détaillée du transport La Vu-

iiut'ûni du vî wur uorwé 
épais quelques heures. 

cap St-Viooont ne 
tant e«it grande as reAteniblaa.ee 

ohcrrlii r 
lugliïmeat l'humanité. 

M. Dépasse a terminé ainsi : 
C'est notre tradition de commémorer nomin 

tirement chaque annéu, v.\••.• Uauilwtta, plusiou 
qui oat bit 
caino : Jubs ferry, roui uert, 
ir, et Peyrat, et lsambert... ou 

. __ée se porte avec gratrtade vers 
lus bous citoyens qui août a l'œuvre, Brisson, 

'"•" Kousseau, et vers ceux-là qui soutien 
(vii-tiouliArement le poids du jour. 
>u* doit être nommé avec Gambette, 

Spulkr. Il faut les commémorer ensemble. lia 

Apprendra S s gouverner soi-mémo, se do-

inné pars blés. C'est justice 
s. Lour amitié exertplaire est un s»i IBIU 

mémorables du cette Rûpubliq j Ces deux grands 
légué les - " 

esprit bien 

être poiut dom 

formules ab̂ ol 
i; se fot.ner se 

gouvernement; fiiro cba.f 
' " la place, et chaque je 

ur, car la Répubiiq 
i, les luttes viriles de 'h Lb r'te 
la dictature; mi';..'.iur l'apothéose < 

la force 

di;c-iplî J de 
:a son ttiiops 

et chaque jour, travailler S la tâche 

prêté/ 

I>ni?ll.<l1 : 

toujoui 

i humaine 

i parlaient au roys; 
sa chemins de la 
de la sag. v ai la 

des paroles de vie pour 

Après M. Hector Dépasse, M. Caiot, ancien 
garde des sceaux, sénateur, et M. Deluns-
Montaud, ancien ministre, ont pris la parole. 
Le général André, ministre de la guerre, a 
dit qu'il se faisait un devoir d'assister chaque 

inée à la cérémonie des Jarliee ; il a rappelé 

divisent notre pays, que, si un danger 
sait, tous les citoyens répondraient i 
delà patrie. 

PRÊTRES DREYFUSARDS 

i impitoyable : 

nationalistes. 
La Libre Parole se lamente e 

malheurs des temps présents : 
Depuis des années, nos gouvernements font i 

Christ une guer 
des écoles, Tes i 
la Vierge doUé. 

tsaa par les tatouésdu bloc, les prêtn 
frappé» ' 

,t dire que le spectaoiede toutes ces choses 
pu soulever « m indignation ni colère » 

is le cœur de l'abbé Eirugerette et qu'il 
te quand même partisan de la justice I 

tactique étant d'appliquer TËvanfrile à rebours 
et de prêcher lu haine au nom d'an Dieu de 
nnsêrreorde et d'amour. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

traction, avait fait citer hier, pour les i 
ger, MM. Bousquet, Linon, Beassoleil al 
porte, de la Bourse du Travail, dont 

qu'ils persisteraient dans cette attitude 

•Ire s'ils doivent, • 

n'avait encore aucune nouvelle officielle rata* 
tivoment au transport La Vienne, 

On continue néanmoins a croire é l'authen
ticité des télégrammes d'après lesquels l eos -

preeume disparu aurait été aperçu sur la 
de l'Algérie, en travers du cap f**-

ditu 
cabinet de M. 

On lovoit, il n'y a plus qu'a attendre a 
patience, l'espoir semblant plus que jara 
permis aux familles et aux amis des mar 

barques sur le transport disparu. 

U n e nf fulre rfVnv 
ersalllee, 3 janvier. Le parquet de •/••> 
ea s'occupe en ce moment d'une a fin ire 

sans-
tel eile depuis quelque Ujni; 

Cependant Mme Chappuis avait trois rn 
>ux. MM. Léon Gresse, de l'Opéra, Girar-

dot, lieutenant à Vincennes et Toutain, cura
is d'agent de change à Paris. Les parant* 

déshérités firent une enquête «or les e : iset 
de leur infortune et le résultat fut qu'ils dépa 

a en escroquerie et eafjUtaas d'héritage contr 
7et, o; qu'ils ri 
Mme Chapp-J 

• M . 

Mrs avec elle dai 
près avoir congédia 
?UB sa suggestion, i 

Mme Martin était t 
Î servait de ses < 
our o envoûter i 
o décembre dern 

de Mme Mardi 
iu de fa s. 

crédule cliente > 

formels. 

. Elle s énforuiuit t 

médium, stsi 
n occultisme 

Une nuit du tu èj 
aie la domestique qui épiait la scène è Ira 

rrure, Mme Martin : 
n communication ave< 
. Celui-ci lui dicta des 

« Je -, 
udB 

;, dît la voix, dans le purgatoir si 
m délivrance. Elle aura lieu lorsque 
s rejoint. Les esprits ont décidé qut 
ais pas Unir Î303. il faut qu'avant 
as quitté cette terre. Fais dune tout 

[me Martin qui ta si bien consolée dopuis 
ia mort. Laisse-lui non seulc.unt ta fortune 
tais aussi ta maison. Laisse-lui tout ce que 
i possèdes. Ne songe pas aux membres du la 

",f;; 
jo l attends l Lorsow 

r éclatera vers 

lence, puis la * 
— Kt maintenant, prends le flacon q^j ta 

vois. Verses-en, comme d'habitude, licanlïnu 
sur le réchaud sacré et respire '. -•. fumée qui st 
dégagera du foyer. Aie bien soin surtout de 
toujours détruire les verres de ces fL • . .afin 
qu'il n'en reste nulle trace. A bientôt mon 
épouse adorie. » 

Obéissant à la voix du défunt, le 22 décem
bre, Mme Chapuis, s'affaissait dans l**s hrnsd" 
sa bonne. Elle était morte. 

Dès que le parquet de Versailles fut s 
la pUi 
arrêta Mn 

des héritiers. 
Martin 
Puis il ordo: 

Chappui 

lgré s 
il dii hier, il 

Cette opération a révéié que la vieille dama 

combe n'_ 
préparé par Mme Ma 
plies de substai 

ladie de c 
aident auquel elle a suc 

pas été nrovoquê par un toxiqm 

les résultats de l'autopsie du corps de l'aUf 
Méchin. victime des brutalités de se» g 
diens, è l'asile de Tours, ont été catégoriqi 
en ce qui touche Lu traces de strangulation 
sou doeès par suffocatiy 

, de 1 
constaUtTon a été faite par les 
rt : h oœur, las poumons, le la-

idi, le parquet d-» Tours a pro-
reconatiLulion de la scène de vio-
?ours de laquelle Méchin avait auo-

e de cette opération, les gardis 

t-un jamais de quel peu" ils dépendent. 
«s et ces rêvera qui «tonnent le monde 7 

Ce n'est point dans ces alternatives que se prend 
la mesure des natiotu. Que n'auraient point tait 
davantage encore la France avec Gambette si " 
Hais U imposait la dessus ia méthode da sHei 
et, par une touchante contradiction naturelle a 
graudes amours comme aux grandes douleur; 
disait : « Pensons v toujours ! Travailloi 
Instruisons noua 1 Soyet unis I N'en par • 
pas! n 

Cest ainsi qu'il en parlait et que nous en p 
Ions aprê  lai, mats, comme rai, noua us voalons-
pas dissiper ls leu sacré en une fumés vains qui 
aigrit les hommes 

Il avait eu ctaicemeni cette ooncspkon, d'une 
si parfaite justesse, qae ta Dsftnas jusqu'à la 
detnièn txMnalté de la fortune. Maintenait la 
Franss tatesss au isgamcnt du monde, ses droit» 
enttsrs. et sntter sgSement k droit de tous les 
pieplii scrsssS sur la esrfaoede la terre,et fon
dait la Répubftaue, proavée et vérifiée par deux 
lois en sent ans la gouTetnsBMBt ds l'énergie ae-

rsaos voulosj d'un, laitne nronoe ls nsix : c'est 

voter le Parle-

par dos avocats et des journalistes en quête 
de noavelles. Tout d'abord, M. Ganneval s e 
refusa k quelque ranseignenient qse 
pais, il finit par consentir S confirmer 
de sa démission. 

— J'ai da la donner, ajouta t-H, parée <; 
mon état de santé 

- les fatigues 
permet nias de snp-

, jomporte un oetûnet 
d'instruction. Déjà, voici quelques mois, j'assis 
dû solliciter un congé aesex long. J'avais an-
suite repris mes fonctions, niais j'sreie trop 

rynx et le 
Cet a 

oédé a 

nédureau, AUanche, Bertbelot et Delung 

été arrêtés. 

A s s a s s i n a t d 'an U m U t u t e o r 
Nice, 3 janvier. — A la soite de l'enquête 

faite sur I aeaassmatde l'instituteur SooateUe, 
une femme Toei, demeurant à la Boeca (Alpes-
Maritimes), a été arrêtée. 

Le parquet-de Grasse continue l'enquête sur 
le lieu du crime. 

I w s U l u t r W cnWp*PSM 
Belfort 3 janvier. — La population de Bel-

tort et du territoire est, depuis iMLjkosa joara> 
virement impressionnée psr la dn^sritioo 
dune jeune fille adjointe, sgêe de nna;t-si< 
ans, Mlle Emilie Striby. aurvenne dans de» 
conditions particulièrement nfsaêrksassi. 

' de cette dis 

âne 

3 sait J&aqn'ioi i 

Us H déoemkie, Tara * heontajn soir, MU» 
Striby. qui «tait en Iraaa da aoMtaar • • âa-
.ofrtda saa « l ins aU maton iftsajai 
roraa (oastoa da Dalla), retat la 1 

- oa 

Mosrilai iU: . 
• « W h a V toara V*> &V*> »aa» 
•bar. Ba ooatqaa ahoa/fe .uaHifaai 

Oh.il
Parii.tr
reAteniblaa.ee

